
MELANCES RELIGIEUX.

I nr.A so::.--ier de l'avantage quils ont obciu dans les élections, le:
tories insltent leurs adversairues et les provoquent -à une lutte pdis sérieue

(ue ce!lc tics sins. Déjà iéne des rencoitres oit u lieu eltre les

deuxc partis. On lit dans le Sin :

4 A Nvew Irlringam t idande), dles bataillcs terrinles ont eo lieu Cntre
les ea:lbliques et les eranmiste. Ces derniers ount quitté le terrain aprèst avoir
perJui de:u> voiture's ; mais ils avaient tué vu lessé cing (lelrs adversaires.
A Ne"h. il y a vu un massac utireux. Les etdoliques oit été forces de
battre en retraite."

l est à ertre Iue lraggression est venue di côté îes torics. car M. O'Cun-

nell, et tous ceux qui avec lui exercient sur l'esprit des eîtloliquts irnndnis

une grande îinh:e, ne cessent de les exhioiter à la modération et à ne

cetrchetr que dans les %î<des légales le redressement de leurs griefs.

M. O'Connell, qui présidait à Dibllin, le 26 juillet. une réunion du couité

formó pour dender le rappel de fuion, s'est ex pri etics termes où

paraOit lais le plus ;rand jour les intenions paniiques,qique très-termes
dit eilebre :C i.ateur.-Ju«nl 1 l 11s/.

Pncus sur.-A l'nppui de ce iue nous disions nrutre jour sir la question des

marias miixtes, cause principale le la persécution lqi'a essuyée Mgr.

Droste de Wis hering, voici ce i'on lit dans le C .os, tem? t. '//me:e:

" La disctussioii dans lat'itre d larchîevque, qui ava-it occupé la Diète

p:nd ant plu ietrs senin nes ci séc titi ces. vien î t d'étre ierm: i in ce. La conifiis-

tonp apres a vol:r dlaré dans so rapport qu iareL evque t été prvé de ta

,i ert d'une ni re ill igale, a ciluCi en dmaant la réinfegratio nîe 1ar-

ievque da nsses fnctions ou une enqutée judiciaire à son menrld suivait les

lois du pays. Cette conclunion, comnbattPm pr le pati protestant a été vi-
vement soutenue pr la noblecse du parti tatIhl iu, iu fa mintenue à une

grande imtajorité. "

Malgré cet appui igr.archevéque ni'est p encore iis en lieió ! mais il

frostererme et inébranlal.ll nc céde à auctne proposition qui serait iincompa-

tile aee les droits de l Ediise :oii rétablissement sur son siéce et la condi-

lion indispeniable d tout arrangemnent.i 1 sste non Iu poi luipar amt ui,

miais a finî que réparation ésc!ntant tt it fapirte frs un acte nrbitraire et injuste.

L goulvenement pruisien n'a pas vouli rieconaitic la nmintiion du cia-

none tven en qualté de vtaire-éniéraI de reque de Clogne ; nnd-

nation émane di Saint-iégenuque il refuse le droiit de régir 1'gUse cath-

hque en Pru'sc d'un manire indépeidant, comme s'il en résultait un tm-

piîtemmtsr la muainoetó politiue ui roi. Mai.s t'i m tems,. il a


